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GAYLORD LINDAL, PRÉSIDENT ET DIRECTEUR GÉNÉRAL
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Puissance ffToT T̂ne. a a oit parfois concu pays qui
n'hésitent pas âjader d oudes. Nous ne somnt. esure d'égaler les
subventions et les autrevantages déloyaux qui. ys offrent à leurs
industries et à leurs agrtE^rlteurs. C'est pourquoi n place des
règles que tous les pays s'engageront à respecter Le Cghâdd est tout à fait
capable de soutenir la concurrence sur les marchés internationaux, mais il
faut que les règles du jeu soient équitables, Welles soient claires et qu'elles
soient appliquées uniformément envers tous:

Pour pouvoir bénéficier des avantages qui découlent des échanges
internationaux, tous les participants dolvent cônnaïtre les règles en vigueur

et accepter de s'y conformer. 1
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En 1998-1999, plus de 60 Wo des produits pharmaceutiques vendus par

21Om^°^ taient destinés aux marchés
étrangers. Les ventes aux États-Unis valaient 35 millions de dollars,
tandis que les exéditi

,
p ons vers le Moyen-Orient atteignaient

400 000 dollars. Les exportations se sont accrues très rapidement ces
dernières années, passant de 25 000 dollars seulement en 1994-1995 à

leur valeur actuelle d'environ 4 millions. « Ces chiffres montrent
qu'une entreprise familiale peut laisser sa marque sur le marché
international. L'exportation nous a ouvert d'excellentes possibilités. »
SHELDON EARN, PRÉSIDENT

DOMINION VETERINARY LABORATORIES, WINNIPEG (MANITOBA)


